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bridge , 1720 , 3 vol . in- fol.
Chriftophorfon l ’a traduite en
latin , & Coufm en français.
Voyez SOZOMENE.

SOÉMIAS . ( Julie ) fille de
Julius Avitus , & mere de l’em-

» pereur Héliogabale , étoit d’A-
pamée en Syrie . Julie Mam-
mée , fa fœur , époufa l’empe-
jeur Septime -Sévere , & Soé¬
mias fut mariée à Varius-
Marcellus . De'venue veuve de
bonne heure , ainfi quefafœur,
Mafa leur mere les emmena l ’an
217 à Emefe . Ce fut par les in¬
trigues de ces trois femmes
qu ’Héüogabale fut élu empe¬
reur en 2.18 . Soémias & fa mere
furent admifes au fénat , où
elles donnoient leur voix com¬
me les autres fénateurs . Peu
fatisfaite de dominer dans cette
affemblée augufte ; Soémias
forma un fénat compofé de
femmes , pour décider fur les
ajuftemens des dames Ro¬
maines . Ses folies & celles de
l'on fils irritèrent les citoyensde Rome ; on encouragea les
Prétoriens à fe foulever , Si ils
tranchèrent la tête à l ’un & à
l ’autre en 222.

SOGDIEN , 2e . fils d ’Ar-
taxercès -Longuemain , ne putvoir fans jaloufie Xercès , fon
frere aîné , fur le trône dePerfe;il le fit affaffiner l ’an 425 avant
J . C . , & s 'empara de la cou¬
ronne . Il nejouit paslong - temsdu fruit de fon crime . Son régnéne fut que d ’environ 7 mois.

SOHÊME , frere de Ptolo-
mée , roi d ’Iturée , fut élevé
à la cour d ’Hérode - le - Grand,
qui lui avoit donné toute fa
confiance . Ce roi , en partant
pour aller faire fa paix avec
Augufte , après la bataille d ’Ac'
£ium , lui remit & femme Ma-
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riamne , avec ordre de la ruer,
en cas qu’on le fît mourir «
Rome . Il avoit donné un pareil
ordre dans une circonftanœ
femblable à Jofeph , fon beaa-
frere . Sohême ne garda point
fon fecret , & eut le même fort
que Jofeph . Voyei ce mot.

SOISSONS, ( Louis de
Bourbon , comte de ) grand-
maître de France , fils de Char¬
les,comte de Soiflbns , né à Paris
en 1604 , fe diftingua d’abord
contre les huguenots & au fiegsde la Rochelle . 11 commanoa
en Champagne les années 163Ç »
1636 & 1637 , & défit au com¬
bat d ’Yvoi les Croates qui en-
troient en France . Ayant réfola
de tuer le cardinal de Riche¬
lieu , & le coup ayant manqué, (il fe retira à Sedan , traita avec
la maifon d’Autriche contre
la France , & défi£ le maréchal
de Châtillon en 1^41 , à la ba¬
taille delà Marfée . U y fut tué
d’un coup de piftolet , en pour-fuivant fa viéloire avec tropd ’ardeur . C ’étoit un prince pleinde feu & de courage , mais d ’un
efprit médiocre & défiapt , &
facilement irritable.

SOLANDER, ( Daniel)doéleur en médecine , membre
de lafociété royale de Londres,né en Suede dans la provincede Nordland , où foq pçre étpit
prédicant , fuies études à Upfai,
après lefquelles il alla à Àrchan-
gel par la Laponie , & de là juf-
qu ’à Pétersbourg , d ’où il re¬
vint à Upfal auprès de Linné,fon maître , qui confeilla à fon
pere de l’envoyer en Angle¬
terre . En 1768 , M . Banks l’en¬
gagea à faire avec lui le tour
du monde , moyennant une
rente viagère de 400 liv. fter-
lings , outre la pTomeflç que fa
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place au Mufée lui ferohcon-
fervée pendant le voyage.
Après une abfence de trois ans,
il revint en 1771 , ôc mourut
à Londres en 1782. Il em-
ployoit tous les jours une par¬
tie de fon tems à mettre en
ordre la colleâion des plantes
de fon ami Banks , & à les dé¬
crire . Il doit y avoir mille plan¬
ches de figures de plantes rappor¬
tées de la merdu Sud, defquelles
il n ’y a encore que 600 de gra¬
vées . Excepté quelques petits
écrits, épars dans les mémoires
des fociétés favantes , il n ’a
rien donné que la Defcription
imprimée in-40 avec figures,
à Londres , de la colledion des
pétrifications trouvées dans la
province de Hampshire , &
dont Guftave Brander fit pré-
fent au Mufée Britannique . Il
paroît que Solander étoit le
plus modéré & le plus réfervé
de tous les bruyans hommes,
qui dans ces dernieres années,
ont vifité l’ifle d’Otahiti &
d’autres plages , dont les habi-
tans n’ont pas eu à fe louer . Il
eft à croire que les mœurs fué-
doifes , une éducation dure &
mâle , dans un pays où la cor¬
ruption du fiecle a fait peu de
progrès , ont contribué à éloi¬
gner Solander de la violence
& de la lubricité de fes co¬
voyageurs.

SOLEIL les Païens diftin-
guoient cinq Soleils , ou plutôt
ils avoient donné au Soleil cinq
générations différentes ; la plus
raifonnable étoit celle qui le
faifoit fils de Jupiter , étant
effeâivement le plus bel ou¬
vrage du Créateur , mais ce
Jupiter ne créoit point . Les
Païens attribuoient au Soleil du
fentiment §c des connoiffances.

sot
Delà ces beaux vers de Vir¬
gile :

Solem quis dicere falfum
Audeat ? ille eliam ciztos inf-

tare tumultus
Stzpè monet , fraudemque &

aperta tumefcere bella.
La plus excufable idolâtrie eft
celle qui

' avoit le Soleil pour
objet .- c’étoit celle des Sabaïtes
( voyeç TharÊ ) . On a une
très - belle Hymne au Soleil par
l’abbé de Reyrac (voy . ce mot ).

SOLEISEL , ( Jacques de)
gentilhomme du Forez , naquit
en 1617 dans une de fes terres,
nommée le Clapier , . proche la
ville de St .-Etienne , & mourut
en 1680 , à 63 ans , après avoir
formé une célébré académie
pour le manege . On a de lui
quelques ouvrages ; le plus
eftimé eft intitulé : L* Parfait
Maréchal , 1754 , in-40. 11 y
traite de tout ce qui concerne
les chevaux , & “ fur- tout de
leurs maladies , & des remedes
qu’on peut y apporter . Il a
donné auffi une édition de la
Méthode de dreffer les Chevaux
de Cavendifch , augmentée &
perfeélionnée.

SOLIGNAC , ( Pierre - Jo-
fieph de la Pimpie , chevalier
de ) né à Montpellier en 1687,
d’une famille diftinguée , alla
de bonne heure à Paris { &
fe fit connoître à la cour ,
qui lui donna une commiflion
honorable pour la Pologne . Il
eut occafion d’être connu du
roi Staniflas , qui le prit chez
lui , moins comme fon fecré-
taire , que comme fon ami . II
fuivit ce prince en France,
lorfqu ’il vint prendre poffeflion
de la Lorraine , & il devint
fecrétaire de cette province ,
& fecrétaire perpétuel de l ’aca¬

démie
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demie de Nanci . Il mourut en
1773 . Le chevalier de Solignac
eft connu dans la république
des lettres par divers ouvrages.
Les principaux font : I . Hif-
toirede Pologne , en 5 vol - in - ta.
Cet ouvrage , qui n ’eft point
achevé , eft bien écrit ; mais
l ’auteur , dont les vues font par¬
tout parfaitement fages , équi¬
tables , impartiales , ne fembie
pas avoir eu les documens né-
celîaires pour remplir ^

cette
tâche avec un plein fuccès . II.
Eloges hiftoriquesdu Roi Stanif-
las. L’auteur avoit compofé
la Vie de ce prince , mais elle
n ’a pas encore paru : l ’abbé
Proyart l ’a prévenue pa.r YHif-
toïre de ce monarque -. III . Di¬
vers morceaux de littérature,
dans les Mémoiresde l’académie
de Nanci.

SOLIMAN I , s’étant fauvé
de la bataille d ’Ancyre , tut
proclamé empereur des Turcs
à la place de Bajazet fon pere,
en 1402 , par les troupes qui
étoient reliées en Europe . Il
releva l ’empire Ottoman , dont
il reconquit une partie , du vi¬
vant même de Tamerlan . Son
amour pour les plaifirs ternit fa
gloire & caula fa tierte . Il fut
détrôné en 1410 par fon frere
Mufa , & tué en allant implorer
la proteéiion de l’empereur de
Conftantinople , dans un village
entre cette ville & Andrinople.

SOLIMAN II , empereur
Turc , étoit fils unique de
Séiim I , auquel il fuccéda en
1520 . GazeliBeg , gouverneurde Syrie , fe révolta au com¬
mencement de fon régné , &
entraîna une partie de l ’Egyptedans fa rébellion . Après l’avoir
réduit par fes lieutenans , il
acheva de détruire les 'Ma-

Tonte VIII,
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meluks en Egypte , & conclut
une treve avec Ifmaël , fophi
de» Perfe . Tranquille du côté de
l ’Egypte & de la Syrie , il ré-
folut de tourner fes armes
contre les Chrétiens . Il afliégea
& prit Belgrade en 1521 . L ’an¬
née luivante il conçut le deffein
d ’affiéger l ’ille de Rhodes , qui
étoit depuis 212 ans entre les
mains des chevaliers de S . Jean
de Jérufalem . Réfolu à cette
entreprife , il leur écrivit une
lettre très - fiere , dans laquelle
il les" fommoit de fe rendre ,
s ’ils ne vouloient tous paiïer
par le fil de l ’épée . Cette con¬
quête lui coûta beaucoup de
monde ; mais enfin la ville ,réduite aux dernieres extré¬
mités , fut obligée de fe rendre
■•n 1322 , Le vainqueur tourna
enfuite fes armes contre la
Hongrie , où il remporta , le
29 août 1326 , la farrieufe ba¬
taille de Mohacz fur les Hon¬
grois ; Louis II , leur roi , y
périt ( voyex fon article ) . Le
conquérant Turc prit Bude en
K29 , & alla enfuite attaquerVienne , qui foutint 20 affauts
pendant l ’efpace de 20 jours;
mais il fut obligé d ’en lever le
liege , avec une perte de 4amille hommes . L ’an 1534 , il
paffa en Orient , &. prit Tauris
lur les Perfes ; mais ceux -ci le
défirent bientôt après . Son ar¬
mée eut le même fort , en 1365
devant Tille de Malte , qu ’elle
avoit eu devant Vienne ; mais
il fe rendit maître , en 1566,de Tille de Chio , pollëdée par,
les Génois depuis 1346. Ce
guerrier infatigable terminales
jours en Hongrie au liege d«
Sigeth , le 30 août 1366 , à 7G
ans , 3 jours avant la prife de
cette place par les Turcs . Ce
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prince éroît suffi propre aux
affaires de la paix , qu ’à celles
de la guerre , & d ’une acti¬
vité furprenante dans l ’exercice
des armes . Plus guerrier que
Çharleé - Quint , il lui reffembla
par de grands exploits & des
voyages continuels . C ’eft le
premier des empereurs Otto¬
mans qui ait été l ’allié des Fran¬
çois , & cette alliance a tou¬
jours fubfifté. Soliman ternit
l ’éclat de fa gloire par fa
cruauté . Après la viétoire de
Mohacz , 1500 prifonniers , fei-
gneurs pour la plupart , furent
placés en cercle par ordre du
lultan , & décapités en pré-

. fence de l’armée viâorieufe.
Cependant l ’exaft & fincere
ïfthuanfi ne parle pas de cette
exécution , ce qui femble pou¬
voir la rendre douteufe , quoi¬
que parfaitement alfortie au
naturel de Soliman . Oni a vu
après la prife de Belgrade , de
Bude & d ’autres villes , ordon¬
ner le malTacre de la garnifon
un moment après qu ’il eut juré
la capitulation . Cependant il
étoit allez fidele obfervateur
de fa parole , quand la colere
ou le fanatifme de l ’Alcoran
ne le dominoit pas . Un air hau¬
tain & inflexible , un natu¬
rel farouche & barbare , ne
l ’empêcherent pas de montrer
en bien des occaflons un efprit
fain & judicieux . Qui croiroit
qu’il connoifloit le caraâere
des nouvelles feétes qui de fon
tems ravageo

'ient les états chré¬
tiens,mieux que tous les princes
de l ’Europe ? Il écrivit àlareine
de Hongrie , veuve de Jean
Zaphol : “ Qu ’elle ne devoit
» pas fouffrir ces nouveautés
» dars la Religion , qui en-
w traîneroient fa ruine & celle
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» du royaume ; qu

’elle avoir
» devant lesyeuxlesmeurtres,
v les féditions , les guerres ci-
» viles , que cette feéle mal-
» heureufe caufoit en Aile*
n magne ; que ft elle n’arrê-
» toit pas ces nouveautés , en
» rétabliffant la religion de fes
» peres , il la priveroit de
» fa proteftion & fe décla-
» reroit fon ennemi » ( voye£
Louis XIV , Mornay -, Sou¬
lier ) . Salim II fon fils lui fuc-
céda.

SOLIMAN III , empereur
Turc , fils d ’ibrahim , fut placé
fur le trône en 1687 , après la
dépofition de Mahomet IV , à
l ’âge de 48 ans , & mourut le
2.2. juin 1691 . C ’étoit un prince
indolent , & prefqu ’imbécille,
qui fe laifl'a entièrement gou¬
verner par fon miniftre Mufta-1
pha Cuprogli.

SOLIMENE , ( François )
peintre , né en 16 ^ 7 , dans une
petite ville , proche de Naples,
mort dans une de fes maifons
de campagne en 1747 , avoir
été deftiné par fon pere à l ’é¬
tude des loix , dont il s’occupa
pendant quelque tems ; mais la
nature le détermina à s ’atta¬
cher à la peinture . Il réuffiffoit
également dans tous les genres.
Une imagination vive , un goût
délicat & un jugement fûr,
préfidoient à fes compofitionsg
il avoit le grand art de donner
du mouvement à fes figures ; il
joignoit à une touche ferme,
favante & libre , un coloris frais
& vigoureux . On a de lui quel¬
ques Sonnets , qui peuvent le
placer au rang des poètes mé¬
diocres en ce genre.

SOLIN , 1Ciuus -JuHus So-
linus) grammairien latin , vi-
voit fur ,1a fin du un fiecl « >
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ou àti commencement du fe- nations du Nouveau - Monde :
cond . On a de lui un livre in- défaut qui lui eft commun
titulé : Polyhiftor ; & c’eft pour - avec d’autres écrivains de fa
quoi on l ’appelle quelquefois nation , qui les premiers ont
en lui afiociant le nom de ion parlé de l ’Amérique , fans que
livre , Solinus Polyhiftor. C ’eft pour céladon puifle les accufer
une compilation de remarques de mauvaife foi . « Les inexac-
hiftoriques & géographiques fur » titudes de ces hiftoriens , dit
les choies les plus mémorables » un critique , viennent moins
de divers pays , où il y a des » de l’envie de défigurer la
chofes curieufes & utiles , mais » vérité , que d ’un défaut de
beaucoup d’inexaétes qui trom - » grammaire & de l ’abus des
peroient des leéleurs peu inf- » mots . Pour décrire la police
truits . On croit qu’il étoit Ro - » imparfaite ou les arts grof-
ntain , parce qu’il parle fouvent » fiers des Mexicains , ils etn-
de Rome , comme de fa patrie . » ployèrent des termes qui ne
On l 'a furnommé le Singe de » lont applicables qu ’à des na-
Plirtt , parce qu’il copie fou- » tions infiniment plus avan-
ventcenaturalifte . La plus an- » cées dans la civilifation : or ,
cienne édition de fon Polyhiftor » il n’y a pas de fource d ’er-
eft de Venife , 1473 . Il a paru » reurs plus commune & plus
avec des Commentaires de Sau- » féconde que d’appliquer à la
maife , Paris , 1629 ; Utrecht , » defcription des mœurs fau -'
3689 , % vol . in- fol . » vages , les noms & les ex-

SOLIS, ( Antoine de ) né à » preffions dont on fe fert pourAlcala de Henarez , l ’an 1610 , » défigner les inftitutions des
mort en 1686 , fut fecrétaire de » peuples polis. Dès qu ’on a
Philippe IV , & hiftoriographe » donné au chef d ’une petite
des Indes . Il a compofé : L Plu - » peuplade le nom de roi ou
lteurs Comédies , Madrid , 1601 , « d’empereur ; le féjour qu ’il
in -40 , dont le plan eft confus , » habite , doit s ’appeller pâ¬mais où les mœurs font refpec - » lais , & fon petit cortegetées . II . Des Poéfies , 1716 , » prend le nom de cour . De
in -40 , qui font animées des » pareilles expreffions donnent
charmes de l’imagination ; mais » aux chofes une importance
dont le bon goût n ’a pas fu » qu’elles n ’ont pas ; & l ’ima-
écarter l ’emphafe & les images « gination , égarée par la con-
incohérentes . III . Une Hifloire j> formité des noms , confond
de la Conquête du Mexique , » les objets qui cependant n’ont
Bruxelles , 1704 , in -fol., & Ma- » entr ’eux aucune reffemblance .’drid , 1748 , dont nous avons « Les écrivains poftérieurs ont
une traduélion en françois , par ' » imité le ftyle des premiers:
Citride la Guette,in -40 , avec » lorfque Solis fait le por-
figures , en 2. vol . in- 12 . Cet --» trait de Montézuma , dé¬
ouvrage eft écrit avec feu & » crit la fplendeur de fa cour,
avec élégance ; & on ne peut - » les loix & la police de fon
guere lui reprocher que quel - » empire ; on croiroit qu ’il
ques exagérations touchant la » parle du plus grand monar-

. fplendeur & la puiffance des » que & de la nation la plus
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« civilifée de l’Europe » • Ro-
bertfon & Paw , en voulant
le redreffer , ont donné dans
des erreurs beaucoup plus gra¬
ves . Solis avoit embraffé l ’état
eccléfiaftique , &. il ne reçut
l ’ordre de prêtrife qu’à 56 ans.

SOLLER 1US ou Sollier ;
( Jean - Baptifte ) né à Heri '

eau,
village du territoire de Cour-
tray , le 2.8 février 1669 , fe fit
Jéfuite , & mourut le 27 juin
1740 , après avoir travaillé à
l ’immenfe colleftion des Alla
Sanüorum. On a de lui un Traité
des Patriarches d’Alexandrie ,
& plufieurs autres ouvrages.

SOLON le fécond des Sept
Sages de la Grece , naquit à
Àthenes vers l’an 639 avant
J . C . Pour acquérir les connoif-
fances qu ’il croyoit propres à
un philofophe & à un politique,
il fe mit à voyager dans toute
la Grece . De retour dans fa
patrie , il la trouva déchirée
par la guerre civile . Les uns
vouloient le gouvernement po¬
pulaire , les autres l ’oligarchi¬
que . En flattant le pqtit peuple,
Solon parvint à fe faire nom¬
mer Archonte & fouverain lé-
giflateur . Revêtu de cette di¬
gnité , il entreprit de voler les
uns pour enrichir les autres . Il
défendit qu ’aucun citoyen fût
obligé par corps pour dettes ci¬
viles ; & par une loi expreffe ,il remit une partie des dettes :
violement tnanifefle de lapro-
pfiété . Ces anciens fages ne fai—
ioient prefque jamais du bien
d ’un côté fans faire du mal
d ’un autre . Il ceffa toutes les
loix de Dracon , à l ’exception
de celles contre les meurtriers.
Il procéda enfuite à une nou¬
velle divifion du peuple , qu’il
partagea en 4 tribus . Il mit
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dans les 3 premières les ci¬
toyens aifés , donna à eux feuls
les charges & les dignités ; ÔC
accorda aux pauvres qui com-
pofoient la 4e. tribu , le droit
d’opiner avec les riches dans
les aflemblées du peuple : droit
qui par la fuite les rendit mai.
très de toutes les affaires de la
république , y mit la confufion
& le trouble . Il fit des chan-

emens au fénat du Prytanée.
1 fixa le nombre des juges à

400 , & voulut que toutes les
affaires qui dévoient être por¬
tées devant l’aflemblée du peu¬
ple , auquel feul en appartenoit
le pouvoir fouverain , fuffent
auparavant examinées devant
ce tribunal . C ’eft à ce fujet
qu’Anacharfis , attiré du fond
de la Scythie par la réputation
des fages de la Grece , difoit
à Solon : Je fuis furpris qu

'on
ne laijfe aux fages que la déli¬
bération , & qu

’on réferve la
décifion aux foux. Anacharfis
avoit raifon , & fa réflexion
prouve combien Solon qui en
dérogeant à toutes les anciennes
loix , avoit laiffé fubfifter cet ab-
furde privilège du peuple , eft au-
deffous de l ’opinion qu ’on veut
nous en donner . Après ces diffé-
rens réglemens , Solon publia
fes loix , parmi lefquelles eft celle
qui ordonnoit que la mémoire de
ceux qui feroient morts au fer-
vice de l’état , fût honorée par
des oraifons funèbres . La peine
d ’infamie étoit décernée contre
ceux qui avoient confumé leur
patrimoine , qui n ’avoient point
voulu porter les armes pour la
patrie , ou qui avoient refufe
de nourrir leur pere & leur
mere . Quoique ces loix n ’aient
rien de fort profond , rien quj
paffe les lumières Se l ’équks



SOL
«J*tm homme ordinaire , on les
a beaucoup admirées , “ parce
que dans les ténèbres du Paga-
nifme , parmi des nations vi-
cieufes & farouches , les traits
de juftice & de raifon font des
efpeces de phénomènes ; & fur-
tout parce qu’elles contraftoient
avec des loix abfurdes & in¬
fâmes qui fe trouvoient dans le
code du même Solon , telles
que celle qui établit les lieux
de proftitution , celle qui dé¬
cerne des peines contre ceux qui
n ’auroient qu’une femme , &c.
s» Solon , dit un critique
v moderne , n ’étoit au fond
jj qu ’un bon marchand un peu
» plus philofophe qu’on ne l’eft
jj communément dans cette
jj profeflion , aimant le vin &
jj les femmes , compofant des
jj vers moraux & galans tout-
» à- la -fois , & qui conferva ,
» iufques dans fa vieilleffe , le
v goût des plkifirs ; car il étoit
» déjà fort avancé en âge,
» lorfqu ’il difoit dans un de
>» fes petits poëmes : Je nefais
jj plus la cour quà Vénus , à
» Bacchus & aux Mufes , qui
n font les feules fources de tous
JJ les platfirs des mortels. Ce
n langage n’eft pas trop con-
j> venable à un vieux légifla^
m teur . 11 y a dans fes loix
jj quelques détails fages , mais
i> fa vue étoit trop bornée
» pour embraffer l ’enfemble du
« corps politique : il a négligé
j» les objets lès plus eflëntiels à
« toute bonne adminiftration,
» l’éducation & les mœurs;jj lui- même fut toujours d ’une
jj morale fort relâchée , & Plu-
jj tarque convient qu ’en géné-
JJ ral il y a beaucoup d ’ab-
« furdités dans les loix qu’il
» a faites concernant les fem-
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jj mes . Le même Plutarque
» trouve avec raifon , ridicule
» & impertinente la loi qui
» permettoit à une riche hén-
jj tiere , dont le mari étoit im-
jj puijfant , de chercher à fe
jj confoler avec tel des pa

'
rens

jj de fon mari quelle voudrait
jj choifir. 11 étoit auffi contre le
jj bon fens & la juftice de per-
jj mettre , comme le fit Solon
jj dans une autre loi , de tuer
jj un adultéré pris fur le fait ,
» tandis qu ’il ne condamnoit
« qu ’à une légère amende celui
jj qui avoit enlevé & violé
jj une femme libre . En géné-
jj ral , tout eft inco 'nféquence
« & contradiction dans ces
jj vieux codes de légiflation.
» philofophico -grecque jj . Les
Athéniens s ’étant obligés par
ferment d ’obferver ces loix
pendant ioo ans , Solon obtint
d’eux un congé de to ans . Le
prétexte de fon voyage étoit
le deftr de trafiquer fur mer
( beau motif pour un légifla-
teur ) ; majs la véritable raifon
étoit , dit - on , d ’éviter les im¬
portunités de ceux qui venoienc
fe plaindre , pour obtenir des
interprétations en leur faveur ;
car toutes ces loix n’étoient ni
abfolument claires , ni généra¬
lement praticables . Il alla d ’a¬
bord en Egypte , enluite à la
cour de Crœfus,roi de Lydie.
C ’eft- là , dit - on , que dans un
entretien qu’il eut avec ce
prince , il dit qu

’ii ne fallait
donner à perfonne le nom d ’heu¬
reux avant fa mort. ( voyez
Crossus ) . Solon , étant revenu
dans fa patrie - , y trouva de
grands cftangemens . Pififtrate
s’étoit emparé du gouverne¬
ment , & régnoit en homme
qui vouloir avoir toute l ’auto-
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rite . Après lui avoir reproché
fon ambition , il alla chez le roi
Philocypre , l ’an 559 avant
J .C . , à l’âge de 80 ans . Pififtrate
lui écrivit une lettre , pour
îuftifier fa conduite , & l ’enga¬
gea à revenir dans fa patrie ; &
il paroît qu

’il y revint en effet,
puifque Plutarque affure qu

’il fe
réconcilia avec Pififtrate , Si.
qu’il fut même de fon confeil,
fe prêtant aux-- circonftances
avec la lâcheté ordinaire des
philofophes , aufîi impérieux &
vains lorfqu’ils fe croient les
maîtres , que vils & rampans
quand ils ont affaire à de plus
forts qu

’ eux ( voyeŝ la fin de
l’article Antonin le Pieux ) .
Un jour qu ’il reprochoit à
Thefpis , poète tragique , l ’ufage
qu ’il faifoit du menfonge dans
fes pièces , Thefpis répondit,
3) qu ’il n’y avoit rien à craindre

de ces menfonges 6c de ces
3> fiftions poétiques » : don»
nant à entendre que l’ambi^
îion & les intrigues du phi—
lofophe étoient plus dange-
reules que fes fictions. Cét
homme qui par des loix arbi¬
traires raviffoitla propriété des
citoyens , auquel les hiftoriens
reprochent des amours contre
nature , qui inftituoit des lieux
de débauche , qui éleva un
temple à Yénus la proftituée ,
qui voyageoit pour trafiquer fur
mer, ne rougiffoit point de dé¬
biter cette faftueufe leçon :
Laififons en partage au refie des
mortels les rïchefijes ; mais que la
vertu Jott le nôtre- Voyez Ly-
CURGUE , COLLIUS , LUCIEN ,
ZÉNON , &C.

SOMMALÏUS , ( Henri)

È
ieux 8c favant Jéfnite , né à
) inant dans la principauté de

Liege , vers l ’an J 534 , mmmt

S O M
à Valenciennes le 3omarsi6x9^
après avoir travaillé avec beau¬
coup de zele au falut des âmes
en Allemagne & dans les Pays-
Bas . Il s’appliqua à rechercher
des ouvrages de piété pour en
donner de bonnes éditions , tels
que De imitalione Chrifii , Soli-
loquia Sti . Avguflinï , Libri Con-
fejfionum du même Saint , &
plufieurs autres.

SOMMEIL , fils de l ’Erebe
6 de la Nuit , a fon palais dans
un antre écarté & ‘ inconnu , où
les rayons du foleil ne pénè¬
trent jamais . Un poëte mo¬
derne l’a célébré par cette épi-,
gramme:
Somne levis , quamquam cer-

tijjîmamortis imago ,
Confortent cupio te tamen

ejfe ton.
Alma Quies optata venil nam

fie fine vitd
Vivere quàmfuaye eft , & fine

m»rte mort.
SOMMIER , ( Jean -Claude)

Franc - Comtois , curé de
Champs , confeiller d’état de
Lorraine , archevêque de Cé-
farée , & grand - prévôt de
l ’églife collégiale de S . Diez,
publia divers ouvrages où il
montre du zele & des con-
noiffances . I . L ’Hifioire dogma¬
tique de la Religion, en 6 vol.
in -40 . II . Celle du Saint - Siégé,
7 vol . in- 8 ° . Il mourut en 1737,
à 76 ans.

SOMNtR , ( Guillaume) né
à Cantorbery en 1606 , fut très-
attaché au roi Charles I , &
publia en 1648 , un Poème fur
les fouffrances & fur la mort
de ce prince infortuné . Il mou¬
rut en 1699 , avec la réputation
d’un favant très -habile dans le
faxon , 5c dans pr 'efque toutes
les lapgtKs de i ’Euiype an-
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